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Semaine de l'habitation ~ ' • -r~ ~ ——
“Le rôle- important que joue T industrie de Ig construction de moi son? 

dons la vie commerciale de notre collectivité est un fait que peu d'entre nous 

apprécions ô sa juste valeur", déclorait Son Honneur le maire de Chicoutimi, 

en faisant des commentaires sur la Semaine nationale de I habitation qu* au­

ra lieu du 15 au 23 septembre.

Cette semaine est observée par ^Association des constructeurs Soqut- 

nov-Loc-St-Jeon qui parraine la présentation au public de maisons modèles, 

en divers endroits de la région.

Le maire Rosoire Gauthier a fait remarquer que le constructeur d'ha­

bitation répond à un besoin fondamental dans une collectivité. "Une ville ou 

une cité n'est florissante et prospère que si ses citoyens sont bien logés Au Ca­

nada, nous avons la bonne fortune de posséder les meilleurs logements ou 

monde, grâce aux efforts assidus fournis par les constructeurs d habitations, 

ou cours des années".

L'INDUSTRIE DE LA 
CONSTRUCTION 

INFLUE SUR 
LA PROSPERITE 

D UNE COLLECTIVITE
i>
-A

B

"En plus de procurer de meilleures conditions de logement, l'indus­

trie contribue aussi ou développement économique de notre région. Presque 

tous les établissements commerciaux d'une localité profitent de l'argent qui 

est mis en circulation lorsqu'une fomil le achète une nouvelle maison.

"Durant lo Semaine nationale de l'habitation, nous devrions occepter 

I invitation de nos constructeurs et aller nous rendre compte des progrès réa­

lisés por l'industrie de la construction. Je suis certain qu après une • eiIc vi­

site, les citoyens de Chicoutimi conviendront avec moi que nos constructeurs 

méritent des félicitations pour la conception et la qualité de la construction 

illustrées par leurs moisons-modèles.

ENTREPRENEURS
♦ GENERAUX

• RESIDENTIELS

• COMMERCIAUX

• INDUSTRIELS

ROUTES, PONTS, EXCAVATIONS

IMMEUBLES LIMITEE
23, RACINE, EST - CHICOUTIMI
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Semaine de l'habitation

La construction de maisons en grandes quantités permet de réaliser des économies et c'est pourquoi un grand nom­
bre de propriétaires-occupants achètent des maisons déjà construites. Mais, il y a aussi une autre raison, et c'est la qualité. Un 
acheteur de maison peut être sûr de la qualité d'une maison s'il y trouve étalé en évidence comme un signe d'intégrité, l'emblème 
d affiliation du constructeur à I Association nationale des constructeurs d'habitations, affichés par les bons constructeurs de 
tout le pays.
Lrî-i constructeurs qui sont 

membres des associations lo­
cales de constructeurs d'ha­
bitations. doivent observer 
de* règles strictes d'honnête- 
te ?t d'intégrité dans les aifai- 
res. Les acheteurs peuvent 
ê*r» assurés de tiaiter avec 
un homme d'affaires respec­
te dans leur localité. 
EPARGNE D'ARGENT:

Il y a plusieurs raisons qui 
militent en faveur de 1 achat 
d’une maison déjà construi­
te. Los constructeurs qui bâ­
tissent des maisons pour les 
vendre ont un certain nombre 
d unttes en voie de construc­

tion en même temps. Cela 
vous permet d'épargner de 
l'argent. En effet, ils achètent 
leurs matériaux en grandes 
quantités et certains stades 
de la construction, comme 
les travaux d'excavation 
pour la fondation, coûtent 
moins cher par unité parce 
que. dans la plupart des 
cas. les travaux sont exécu­
tés dans la même région 
immédiate. Il n'est donc pas 
nécessaire de déplacer l’ou­
tillage lourd vers un autre 
endroit, ce qui permet do réa­
liser une épargne de temps 
et une réduction des dépen­

ses.
Le constructeur - marchand 

a toujours à sa disposition 
une main-d’oeuvre d’expéri­
ence. qui peut assurer une 
activité constante de cons­
truction. et de plus, les dé­
penses générales sont répar­
ties entre le nombre total des 
maisons qui font partie d'un 
même projet. Toutes ces éco­
nomies se réfletent dans le 
prix de vente des maisons 
des constructeurs.

L'achat d'une maison dé­
jà construite permet aussi à 
l'acheteur de voir exacte­
ment ce qu'il achète et de

connaître le coût deiinitif de 
sa maison. C'est une tran­
saction beaucoup moins 
compliquée que lorsqu'il s'a­
git de faire construire une 
maison hors série et. dans 
la plupart de3 cas. l achetour 
est en mesure de s'installer 
immédiatement dans sa nou­
velle demeure.

QUESTIONS IMPORTANTES

L'acheteur à la recherche 
d'une maison déjà construite 
devrait en premier lieu se 
préoccuper d'en trouver une 
dont le modèle et l'emplace­
ment lui conviennent. Il de­

vrait so demander si l amé­
nagement des pièces carre 
pond bien au mode et au * 
habitudes de vie de sa fa­
mille. D devrait aussi tenir 
compte des besoins futurs d 3 
sa famille. De plus, il devrait 
s'assurer que son mobilier 
actuel pourra être utilisé 
dans la nouvelle maison, 
afin d éviter la dépensa que 
nécessiterait l'achat d'un 
nouveau mobilier. Enfin, il 
faudrait voir si Templac >- 
ment de la propriété se trou­
ve à une distance raisonna­
ble de son travaiL des écoles 
et de3 éqlises.

n mge une son apparence 

extérieure
Vous êtes .gus déjà demande pourquoi les arbres sont 

fa^s de bois5 La nature a choisi dans ses réserves le matériau 
le plus durable, fe plus solide et le plus beau pour façonner les

arbres. Quant à l'homme, depuis la première fois où d s'est aven­
turé en dehors de sa caverne, il a utihsé le bois poi r se protéger 
ainsi que sa famille contre I *s élémenP

\IV.\KI.NCK 
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fell est J»J rtu uluTrmrnl r*-- 
n\ 1 rt|ii »ble dans ’Trnvcloppe’ 
i une nitixiii moderne- — l»- pa­
rement. I n parement de bois 
n>si ititrr fhosr qu'un “par­
dessus' transformable. Il gar­
de Ij maison chaude en hiver, 
trjirhr rn Hr, sec ht rt «-tanche 
a K inner limeur. <*racr au 
boi» lr propriétaire-occupant 
peut exprimer sa propre per- 
viiiinlitr rt satisfaire ce k»*-ir. 
fond «ment il que nous ressentons 
tous d'identifier notre maison a 
n »jN in *mr. (/emploi de jur»-- 
m- il-» de bois, de largeur». mo- 
del-s rt couleurs differents per­
met nu bâtisseurs d»- rorr.prr 
l« monotonie qui caractérise 
quelquefois les -rands projets 
d*hjbi»jtions F t vu qu'il est fa­
r 11 - le peinturer tout parement 
.J- bois un prnprietaire-ocru- 
p • peut sjns braucoui • 
fr « s rn changer la couleur, 
to'i. -n réalisant son pr-tranr.- 
me d> lie •. -
le* 4 <atrr mi cinq an*

l « b-iute du parrm-nt c* 
boi. reside dans la simplicité 
.le. lignes et ries 1 Itulfur* l es 

p-- ites «mitres que forment les 
nv-s 1 chevauchement rt le*.
n^**s moulurées des plan he.
particulières constituent un rr- 
>eni de distinct de ligne- sur ur 
mu» 1 parement de bois, ! effet 
d’ensemble est obtenu par l'es­
pacement -l le caractère de ces 
lune, leur direction ainsi que 
1« couleur dont le parement est 
p«enture ou teint. les dimen­
sions et proportions des aires 
murale, contribuent également 
a cei effet general et i! e*t ton- 
jour» preferable dVn tenir romr- 
P- 1 v a ut de prendre une déci­
sion quant au modèle et a la

largeur ou parement a em­
ployer.

Du point de vue de la cliar- 
perlc. U* parement présente de 
nombreux avantages. Tout bois 
est fait de minuscules cellule» 
ou fibres fusiformes qui sont 
liaisonnées 1rs une., aux autres 
a l'aide dune colle naturelle 
appeler lignine ou ligimse. \
cause de sa const rn rtion rcllu- 
laire et rie, propriétés n*rn ir- 
quables de |j lignine, le bois 
maintient une grande stabilité 
malgré 1rs change merits de 
température et les intempéries, 
t es phénomènes qui influer! “eut 
le métal d’une façon apprécia­
ble. n’ont aucun effet percepti­
ble sur les dimensions du bois.
I n parement de bois posé selon 
les règles de l’art peut résister 
aux nombreuses variations hy­
grométriques qui se produisent 
au Canada, sans perdre ni aug­
menter suffisamment de volu­
me poru en liminuer li resis­
tance et l'efficaritr

l'n autre avantage du parr- 
ment ri** bois est sa propriété 
de rr enir fermement l-s atta­
ches. fl peul en effet rtrr cloué 
en plaie d ure façon permanen­
te si on emploie du clou ino­
xydable.

I.SOI.WT DI 
IIUTE QCW.ITK

l’ne coupe de bois, vue ju 
microscope. p“rmrt de voir non 
seulement les milliers de cellu­
les qui la composent, mais aussi 
une myriade de minuscules es­
paces d air a 1 intérieur de ce» 
cellules, f >st la présence de 
ces alveoles qui fait du bois un 
isolant de si haute qualité con­
tre la chaleur, le froid, le son 
et l'électricite. Du bois d'un 
pouce d'epaivseur |,*b» toss» 
bien qu'environ sic pouce* de

brique, quin/e pomes de grès 
ou d*î béton — ou presque |.VI 
pieds d'aluminium, f.a presen­
ce de ces espaces d'air permet 
au parement de bois de garder 
les maisons plus fraîches eu 
rte et plus chaudes en hiver, 
tout en aidant a réaliser line e- 
p.irgnr de combustible.

Kn parement de bois donne 
aussi au propriétaire-occupant 
plus d espace habitable j l'inté­
rieur d’une maison. Dans une 
maison d»- 10 pieds sur .'Î0 pied-*, 
par rxemple, le hàtisvn r g 1- 
gn«» au moins 10 pieds cjrrr- 
d’espace supplémentaire en cm* 
f»Io>jnt un parement rie boi*. 
fêla suffit a changer les dimen­
sions d’un vivoir de 10 pieds «»«ir 
M a 10 pieds sur IS ou 12 pieds 
sur lî. ou encore d’ajouter au 
p|jn une salle de bain Mipplé- 
mentair- ou une pirce de srr- 
vire. I.a facilité aver laquelle 
le h«»is peut être adapte et tra­
vail!»* signifie qu'un plan peut 
passer de la planche .1 dessin 
» f il: - r . dans un f> âti 
ment avec !»• minimum d- dif­
ficultés. et qu- des agrandi -r- 
nient? et remaniement, peuvent 
être laits f jcilcir.»»r*. récono­
miquement, lorsqu'une maisoa 
est finie en bois .1 1 e\u*rieur.

I COIS l'HIN'f 1; \1\ 
t.l'MM -

Ke, trois principaux genre» 
de parements de bois sont le ju­
rement j clin, a gorge et vrs.i- 
cal. Ke parement a clin — au>- 
si appelé parement à fhevati* 
rheinetit — s'obtient en sriant 
en diagonale des planches a ri­
ves carrées, ce qui donne deux 
pieces en forme de coin. I.ex 
largeurs ordinaires de ce genre 
de parement sont G. H. h) et 12 
pouces I* parement a clin se 
distingue par la pente vers l'ex­

térieur qui caractérisé (haine
jd a 11 c be et par i« forte ligne 
d'ombre qui est ainsi produite 
Kcs autres principaux genres 
de parements sont f.a tit'.u-îf» 
ment unis ou plats.

I.e parement horixontal a *or 
ge est usine aux rives de façon 
que les joints de deux pi inches 
idjarentes soient « rr bois, ce 
genre de parement mes ire b 1 
biturllement l« jnii» » d>;nis 
settr et jusqu'à huit pouces J* 
largrur.

I.e parement vertical 1 pour 
effet d'augmenter la han’enr *p 
parente d’un batiment et peqt 
être de diverses sorte*.. I • sorte 
li phis connue est sin» doute \* 
jurement a planche rt l.jti * v » 
lige qui consiste en d*», pl»n- 
rhes a rives rarree-s. r-couver­
tes îux joints J une moulure. r<* 
qui donne une impression de

i*»rce H de l.arîeor. fl’.iutre» 
•; cire . d* patemer»; vertiejl 
s.inl faits d»- planche; unir»
• lîicfifs, .-Vf Joints .» niihiMs 

011 rmbrevés II est possible 
il’oMesi»,- -j ,» î;. . gra»ïdc riri»*- 
lr d’epparenc* mi employant 1 
la fi-:, un -arc»»:•• * vertu il -x 
un j.j* ’Wn*. hori/or.tat sur uoo 
o» .ne so-'j*r tnt* vire me- 
tbotfe consiste à jioser le pire, 
inev.» m laissant i -:n Il »ur 
fier non rorroyée; tVmniot -J» 
teinture dans c- i cotiser v * 
au parement l’aj parenre ru­
gueuse de '.ois travaillé 1 1 •
nain que pr-rri 1 rive ,- i-e
«Je* planches.

Kn rêvé* »rnent île bois ,00. 
»*o parement de bois, ajoute m 
d-gré d’isolation fbermiqae, t 

K? r»- i t.-nep et a Fa rigidit* i» 

U rliarpeule d’une maison

ENTREPRENEURS GENERAUX
ovilâ Qmm

- -r •
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Consbrticfi Dr: de chemins — Excavof-ion
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Semaine de l'habitation
Voici ce prétendent les astres*..

I
W1 ÏÏL

Imaginez-vous que vous échangez voire baignoire eon- 
Ire une autre d’une couleur et d’un modèle décoratif 
nouveau qui conviennent mieux à la décoration de \.»lre 
mile de bain.

. . . Ou que vous chauffez votre maison à l’aide de 
panneaux muraux qui sont peints ou recouverts de nu* 
pier-tenture qui les rend exactement semblable-, au 
teste des murs.

. . . Ou que vous bénéficiez d’un système de chauffa- 
l* ou de refroidissement qui tue automatiquement mi­
crobes et bactéries et qui supprime la nécessité d'épous*
eeter.

Ces quelques découvertes et plusieurs autres non 
moins surprenantes ne sont pas seulement îles fautai- 
flics d’un auteur de romans scientifiques, mais les pré­
dictions bien pesées d’un expert sur l’avenir de la 
plomberie, du chauffage et du conditionnement de l’air. 
De plus, il déclare que ces prédit lions ne se réalise­
ront pas à l’époque où vivront vos arrières-petits-fils, 
mais dans moins d’une décennie — en 1970.

A titre de directeur de la recherche pour American 
Standard, fabricants mondiaux d’appareils de plombe­
rie, de chauffage et de conditionnement de l’air, mon­
sieur John T. Hurwell, Jr. dirige des travaux de sondage 
tie l’avenir en rapport avec les principales séries de 
produits de cette compagnie. Il travaille en collabora­
tion étroite avec les groupes de chercheurs de la com­
pagnie American-Standard Products (Canada) Limited 
dont les quatre usines canadiennes répondent a une 
grande partie tie la demande de ce genre tie produit au 
Canada.

Toutes scs prédictions sem­
blent constituer b* tableau d’un 
inonde nouveau des plus pro­
metteur. En dehors d’une sé­
rie surprenante do nouveaux 
produits dont les perfectionne­
ments dépassent l'imagination, 
les pridirtions du docteur bur­
ned semblent être caractéri­
sées par des tendances vers un 
équipement de maison plus lé­
ger plus attrayant, beaucoup 
plus attrayant, lieaucoup plus 
efficace... et même moins dis­
pendieux. si on considère la va­
leur actuelle du dollar par rap­
port à la valeur de la marchan­
dise qu’on rcyoit en échange.

Dans ses prévisions au sujet 
de l’équipement des maisons en 
3970. Je docteur Burwcll com­
mence par faire remarquer que 
les autorités s’entendent pour 
«lire que nous aurons alors vrai­
ment une maison préfabriquée. 
Lorsque les principales pièces 
constituantes d'une maison se­
ront a sscmblces à l’usine, sui­
vant un mode de production en 
série, il en résultera une épar­
gne considérable dans le coût 
des maisons.

En décrivant cette tendance 
à la préfabrication comme “u­
ne révolution dans l'industrie de 
1a eonstructiion” le docteur 
Cunvell explique qu'elle est 
causée par deux facteurs prin­
cipaux: “l’explosion de la popu­
lation” sur le continent et la 
tendance à employer les gros­
ses compagnies de construction. 
Des représentants officiels de 
ï’Associatiion Nationale des 
Constructeurs d'Habitations di­
rent que cette tendance est re­
connue aux Etats-Unics où 1 p. 
MO dos bâtisseurs construisent 
un tiers de toutes les maisons... 
fn’t les deux tiers des maisons 
sont construites par seulement 
30 p. 100 des bâtisseurs, alors 
que le reste soit 90 p. 100, cons­
truisent seulement un tiers des 
pmisons.

U* docteur Hurwell souligne 
que cette tendance se continue­
ra et que les gros bâtisseurs 
auront suffisamment de res­
sources pour poursuivre et per­
fectionner des recherches en 
vue de découvrir des méthodes 
et produits de préfabrication 
et ou pour faire en sorte que 
les fabricants de matériaux de 
construction produisent à l’u­
sine 1rs pièces constituantes 
d’une maison.

11 est prévu que ce nou\cuu 
mode de construction de mai­
sons sen très avantageux pour 
le propriétaire-occupant. ‘Me 
concède”, dit le docteur Har­
well. “que in maison préfabri­
quée de l’avenir **era sans dou­
te d'apparence et de concep­
tion tout-à-fait différentes des 
idées traditionnelles sur ce 
qu'une maison et un foyer doi­
vent être. Toutcfi i«. grâce à la 
réduction du coût qui en ré­
sultera. il sera possible de pro­
curer un meilleur logement à un 
nombre beaucoup plus considé­
rable de personnes qui peuvent 
présentement s’en payer un: 
le marché de l habitation pren­
dra alors des proportions beau­
coup plus grandes que les pro­
portions actuelles, qui sont Tou­
tefois assez impressionnantes.”

C'est sur cet arrière-plan de 
logements préfabriqués que le 
docteur Burwell fait reposer ses 
intéressantes assertions sur 1 a­
venir de la plomberie, du chauf­
fage et du conditionnement de 
l'air. “En premier lieu” dit-il. 
“il y aura probablement un 
noyau mécanique qui contien­
dra la plupart des services; 
ce noyau sera assemblé à l’u­
sine. transporté à pied d’oeu­
vre et simplement mis en pla­
ce. 11 contiendra probablement 
la chaudière, le calorifère four­
naise) et l’appareil climatisa- 
tcur... ou quelle que soit la sour­
ce de chauffage ou de refroi­
dissement à cette époque 11

contiendra probablement des 
prises d’eau et des drains pour 
les appareils île la salle de bain, 
î’évkr de cuisine et ainsi de 
suite, ne laissant que le rac­
cordement de ees appareils à 
faire à pied d'oeuvre”.

Appareils «le plomberie 
plus légers

l.e docteur Hurwell prédit que 
lis meilleures caractéristiques 
«1rs appareils de plomberie mo­
dernes seront conservées: mais 
qu'on réduira considérablement 
leur poids en employant un ma­
tériau encore inconnu qui sera 
un intermédiaire entre les plas­
tiques et les céramiques em­
ployées »ie nos jours.

“Cela réduira le travail d ins­
tallation à pied d’oeuvre et tie 
plus”, ajouta-t-il. avec une non­
chalance qui n’appartient qu'aux 
clairvoyants “ces appareils sc­
ient installés de façon à ce 
qu’ils puissent être remplacés 
à certains intervalles, facile­
ment et à peu de frais.

“Par exemple, les baignoires 
seront disponibles dans une va­
riété de couleurs et de mo­
dèles. et la maîtresse de mai­
son pourra les remplacer cha­
que fois qu’elle refera la dé­
coration de sa salle de bain.”

Murs climatisatcurs
Dans le domaine du chauf­

fage et du conditionnement 
de l’air, le docteur Hurwell pré­
voit que l’outillage nécessaire 
pourra, tout en remplissant sa 
fonction, faire partie du res­
te du décor. Par exemple, le 
chauffage et le refroidissement 
pourraient être assurés par des 
panneaux qui feraient réguliè­
rement partie des murs et qui 
seraient peints et recouverts de 
papier-tenture comme le reste 
de l’aire des murs 'Et ces mê­
mes panneaux pourraient éclai­
rer la pièce grâce à l’électro­
luminescence. )

I.a théorie sur laquelle repo­
sera le fonctionnement de ces 
panneaux sera le principe ther­
moélectrique récemment jht- 
fcctionné. qui permet de chauf­
fer ou de refroidir une pièce 
simplement en renversant la 
direction du courant direct au

moyen d'un interrupteur. Le 
chauffage pourra être surtout 
>*«»r rayonnement et fourni par 
l'électricité. Le refroidissement 
sera exempt de toute conden­
sation à cause du réglage de 
l'humidité

Tous ces perfectionnements 
sont fondés sur ia prévision 
d’un usage très répandu de 
maisons préfabriquées; toute­
fois. le docteur Hurwell déclare 
que les systèmes «b* chauffage 
et «le refroidissement seront 
peut-être même plus étonnants 
et plus sensationnels dans les 
maisons «pii continuent d'etre 
plus au moins construites sui­
vant des données particulières 
et dont les propriétaires peu­
vent se payer le maximum «le 
confort.

“En premier lieu”, «lit-il “le 
milieu «l'air intérieur sera com­
plètement réglé en tout temps 
en \ne «l'assurer un confort par­
fait aux êtres humains qui y 
vivront Par exemple, nous pou­
vons déjà assurer un réglage 
complet de la température in­
térieure pour procurer, même 
à notre époque «‘t aussi bien en 
hiver qu’en été. le plus grand 
confort possible à ceux «pii le 
désirent En 1970. le refroidis­
sement «le l'air en été sera u- 
niv ersel.

“I.e réglage «le l'humidité se­
ra le prochain perfectionnement 
qui sera suivi d'un contrôle de 
la poussière et «les microbes. 
11 devrait être possible d'élimi­
ner presque totalement l’cptuis- 
setuge des planchers et des 
meubles que nous connaissons 
si bien «le nos jours. Toute cet­
te poussière sera ramassée 
dans un appareil central «pii 
ne devrait être vidé que peu 
fréquemment

“Le même système ou un 
système semblable permettra 
«le faire disparaître les micro­
bes et bactéries que contient 
l’air. Cela se fait dans une cer­
taine mesure de nos jours dans 
les chambres d’hôpital, mais en 
1970. il sera possible d'étendre 
ce service aux maisons ordinal* 
res et aux autres milieux d ha­
bitations.”

Air salubre 
dans les maisons

Toutefois, b* docteur Horuill 
souligne que la suppression «le; 
microbes est une mesure sani­
taire négative, alors qu’e n 1970 
il est possible qu'on pcrfei lion­
ne certaines mesures positives 
comme b* traitement «le l'air, 
en vue «b* donner une sensation 
accrue «le santé et «b* bien étr«-. 
“Par exemple”, «lit-il “il a «'té 
découvert que* l’air extéri» or le 
plus rafraîchissant «'t le plus 
confortable contient générale­
ment un ccrt.un excédent d'ions 
négatifs fou groupes datum#* 
chargés d'électricité'. Lors «pie 
Pair contient un e «cèdent «i ions 
positifs, l’effet est contraire - 
dépression, irritation des vob * 
nasales, ainsi de suite. Si t« I 
est le cas. il devrait être faci­
lement possible «b* traiter 1 air 
de façon à maintenir um con­
centration optimum d'ions né­
gatifs «*t «le tous les autres v- 
îérnents constitutifs reconnus 
pour contribuer à la santé «t 
nu confort «les êtres humain*”.

La liste «le perfectionnement* 
«pie donne le docteur Hur\v< Il 
est beaucoup plus longue Par­
mi la variété de produit* inté­
ressants de “Ame rican - Man­
dais”. il mentionne entre autres 
l’emploi de plus en plus fre­
quent de systèmes pour faire 
fondre la neige dans les entrées 
de cour et sur les trottoirs.

Cependant, en vertu meme 
de sa profession, un directeur 
de recherches est un homme 
à l’esprit large. Aussi, par sui­
te des nouveaux perfectionne­
ments qui sont fréquemment 
réalisés dans les usines «b \- 
mcrican- standard", à travers 
le monde entier, et qui *ont 
transmis pour nugiru nter les 
connaissances des autres u*i- 
nc s, le docteur Burwell souligne 
d’une façon réaliste que vers 
1970 “on aura sans aucun dou­
te découvert d’autres systèmes 
pour fournir d’autres service* 
qui contribueront d une façon 
générale au confort des êtres 
humains et que nous n« pou­
vons même pa* imaginer no­
tre époque ”

Agent d'immeubles

Prêts
7ec D'INTERET — Sur 1ère et 2e hypo­

thèques. Achat ce contrat taux raison-

nee les. S’adresser ci: 549-1037

Maltais & Tremblay Inc.
»

1

Suite 102 En haut de Steinberg 1

31 OUEST, RACINE, CHICOUTIMI

1 TEL: 549-1037 |
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L'ACHETEUR
v.»,-v f. • * »

de l'hobitafion

recherche

■LIS

les genres de maisons diffèrent 
pour des raisons particulières

Les genres de maisons varient considérablement parce qu’eî- 
les >ont destinées à répondre à des besoins particuliers. Dans le 
choit de la maison que vous ave* l’intention d’occuper, vous ne 
devriez pas oublier ce point. F.n même temps, vos considérations au 
sujet d'un çenre de maison devraient tenir compte du terrain et de 
vos préférences personnelles. Vous vous rendriez un mauvais ser­
vice en choisissant une maison uniquement à cause de son apparence 
attrayante sans accorder d’attention également a son utilité prati­
que eu rap|H>rt avec les besoins de votre famille.

La maison «lu genre bungalow offre de nombreux avantages; 
le plus évident est le fait d’avoir facilement accès aux pièces qui 
sont toutes sur le même niveau. La ménagère en particulier appré­
cie ce point lorsqu’elle s'acquitte de sj tâche. Ix» seul escalier qu’elle 
ait a monter ou à descesdre est celui du sous-sol. Il se produit, 
habituellement moins d accidents dans une maison .» un seul étage, 
p.si ticulièreinent lorsqu'elle est habitée par des enfants et des per­
sonnes âgées.

La maison â un étage et demi renferme la plus grande aire de 
parquet proportionnellement au coût, et permet d’augmenter le 
nombre de ses occupants, si cela devient nécessaire sans modifier 
son apparence extérieure si. au debut de l’occupation le premier 
étage suffit à l.i famille propriétaire. I n point particulier dont il 
faudrait bien tenir compte, est que les modèles de re genre exigent 
souvent la construction de lucarnes. Vu que res lucarnes ajoutent 
au rout d’ensemble, vous devriez essayer d’obtenir un plan de mai­
son ou I éclairage provient des pignons.

I n bon nombre de personnes préfèrent une maison qui comprend 
mi étage supérieur, mais il est possible qu’elles désirent plus d** 
deux chambres. Dans re cas. il faudrait songer a une maison â deux 
étages. Il est arrivé qu'une personne ait une préférence pour un 
voisin age particulier niais ne puisse y trouver qu’un terrain étroit; 
dan-» ce cas. la maison a deux étages est très pratique. Sa construc­
tion peut offrir beaucoup d’avantages sur un terrain étroit ou une 
facade large s’avère peu pratique. A cause de sa compacité, la 
maison a deux étages est facile a chauffer et ne présente habituelle­
ment pas les problèmes de chauffage qu’on rencontre souvent dan> 
I** ras d'un bungalow.

I a maison a mi-étage est un genre de maison relativement nou­
veau; elle comprend certains des avantages du bungalow et de la 
maison â deux étages. L’un des avantages est le fait de n’avoir 
que six ou sept marches entre les étages, ce qui est beaucoup 
moins fatigant. I n autre avantage est la séparation plus marquee 
entre l'aire de repos et l’aire de séjour. Si le terrain que vous 
• ver choisi est eu pente, la maison a mi-étage serait très utile 
ï*»ur résoudre les problèmes que présente un tel terrain.

( haque genre de maison présente des avantages et ries désavan­
tages ; aus-i l'acheteur judicieux considérera les mérités de chacun 
eu r ipport avec son terrain et les besoins de sa famille.

PORTES et FENETRES

fabri quees par des experts

J.-W. VERVILLE 
543-7221

2642, ROUSSEL - CHICOUTIMI-NORD

plusieurs avantages
Toute personne qui achète une nouvelle maison recherche un certain nombre d'avan­

tages. La maison devrait être raisonnablement à l'épreuve du feu, facile à entretenir et l'ap­
parence agréable à l'intérieur et a l'extérieur. Le prix devrait convenir aux ressources de l'a­
cheteur: elle devrait être construite pour durer longtemps, être chaude en hiver, iraicho en 
été. Elle devrait être à l'épreuve de la moisissure et des termites

Autant que possible, une mai­
son devrait comprendre un s«ius- 
sol qui ajoute â l’aire habita­
ble — mi atelier, une salle de 
jeu, des facilités de lessivage, 
«le l’espace pour le rangement 
Le c«iut de l’aire de parquet 
au sous-sol est de beaucoup le 
moins élevé.

Le béton satisfait à toutes ces 
exigences. Il est fait «le maté­
riaux qui ne brûlent pas — ri­
ment, sable, gravier, scories, 
agrégats manufacturés — et de 
nombreuses épreuves du feu ont 
démontré les qualités supérieu­
res de sections de murs en bé­
ton résistant j la flamme appli­
quée directement au mur

Les murs en briques ou en 
blocs «le béton sont faciles % 
entretenir. Des charpentes de 
béton aussi anciennes que les 
pyramides et h**, aqueducs des 
Komains -oint encore en usage 
aujourd’hui. Le béton ne peut ni 
pourrir ni se fendre ni être 
mangé par les insectes. De norn- 
breiis«*s sortes «!•* peinture faci­
les a appliquer le protègent pen­
dant des années contre la pluie 
et la neige.

Les constructeurs profitent de 
plus en plus «le la beauté et de 
l’économie qui se trouvent com­
binées dans les mur-* en briques 
ou en blocs de béton. Ils met­
tent à proht des motifs frap­
pa nU et les douzaines de cou­
leurs disponibles dans le béton 
pour créer des murs intérieurs 
attrayants en maeonnerie a de- 
couvert. Cette tendance permet 
de diminuer le coût de construc­
tion et donne iu constructeur 
un élément favorable de veut^ 
supplémentaire.

Un mur en blocs de béton 
contient des cavités d'air mort 
qui. en soi. constitue un excel­
lent isolant. Ce> cavité» peuvent

faut qui assure une protection 
.supplémentaire contre la cha­
leur e^l t*Te" et le froiii eu hiver, 
être tl-mplies d’un matériau iso- 

t ii flancher ou tm revêtement 
de toit en béton peut être pré­
fabriqué a l'usine, install'* r.i* 
paiement à pied d’oeuvre et 
employé par le constructeur 
comme plate-forme pour conti­
nuer les travaux de construc­
tion. La canalisation de lY-lcc- 
tricite et «lu chauffage peut être 
installée dans des dalles de plan­
cher r reuses, préfabriquées, 

le» sous-sols construits en

blocs de béton sont «bauds et 
secs lorqu’il sont contruils sui­
vant toutes l«*s règles de l’art. 
Ils sont faciles â finir au mo­
ment ou U maison est construi­
te ou a une date ultérieure. Il 
est possible de planter des clou* 
dans des blocs de béton et un 
certain nombre de finis at­
trayants peuvent être posés dL 
reciement sur les blocs ou par 
la méthode conventionnelle dea 
fourrures et de l’enduit. Il est 
aussi très facilr de diviser U 
sous-sol eu pièces â l’aide d« 
blocs de béton.

13maurice vineneuva

543-7661 CONSEILLER 
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Semaine de ('habitation

Les propriétaires «le
maison démontrent un intérêt
grandissant pour Je chauffage amélioré

(S

11 semble enfin que des millier», de Canadiens s’intéressent (mit 
autant au chauffage rationnel qu’à d’autres caractéristiques lors­
qu'ils se mettent à la rechcrchr de logis. Voilà ce qu'indiquent les 
statistiques fournies par l’Institut canadien dr Plomberie et de 
Chauffage.

Les maisons du style ranch, les patios. 1rs cuisines à appareils 
encastrés, les salles «le récréation, les intérieurs "au grand jour”, 
la brique de couleur rt une foule «le caractéristiques «le décoration 
intérieure oui successivement captivé la fantaisie «lu public. Fu '-c 
moment il existe parmi le public une vague «l'intérêt pour un meil­
leur chauffage, à un point tel que les \r«énns du chauffage *t les 
entrepreneurs en construe on n'auraient même pas cru possible il 
y a à peine quelques année;.

*v«-\

VU O

mVvfi

«I

Jtaw &•«."S

3

Cet intérêt déroule d'inlluences variées. Souligu«u*s entre autres 
le désappointement résultant d’installations «le chauffage inadéqua­
tes une appréciation grandissante «lu ronfort que signifie une tempé­
rature contrôlée et l’intérêt suscité par l'introduction de dispositifs 
variés qui ont grandement contribue à l'efficacité des installations 
de chauffage.

On a par exemple remarqué qu'il y a une augmentation très 
marquée des ventes de dispositifs tels que: les soupapes d’huile à 
ouverture retardée nn fonctionnement plus efficace et plus écono- 
niiqu des fournaises et les dispositifs qui actionnent autnm.ili«iur- 
vnent un Indicateur rouge lorsque le filtre à air commence à s» 
colmater.

HXf-

Jje contrôle des systèmes de chauffage et le contrôle de 1* 
température intérieure s'avèrent d'une importance gramlissante. 
l’nc bonne raison est que la conception «le l'intérieur moderne a créé 
un besoin croissant du contrôle de la température, les maisons à 
surface étendue, les constructions en policr (split-level) et l’ins­
tallation de plus en plus répandue des fenêtres panoramiques ont 
suscité des problèmes particuliers dans la distribution de la chaleur.

Pour les genres de maisons mentionnés ci-dessus, s’attendre à 
re qu’un seul thermostat accomplisse tout le travail équivaudrait 
à s’attendre à ce qu’une voiture 1!)52 donne lr même rendement 
que le plus récent modèle.

im

INST Ml. \TIOX l)K (Il Ml I \(.K RADIANT — («rieur même de plancher, plafond», eî «s;
Ce système qui permet «i** repartir les sources très commode et assure une tempe-r^tur* vt (« m.« 
de chaleur -nus forme d'elénienl*. bobinés à l’in- «lans l'habitation.

Entrepreneur générai
EN CONSTRUCTION

L

ÎO, RUE ELGIN BAGQTVILLE
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Semaine de l'habitation
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Le modèle SAGUENAY — Rez-de-chaussée et étage. Murs de briques et revêtement d'aluminium à joints horizonlaux. L'effet 
du revêtement horizontal est accentué par un placage vertical à côté de la porte principale et par des panneaux sous les fenêtres 
du rez-de-chaussée. Quatre chambres a coucher 1U salle de bam. Buanderie. Salle de jeux Patio.

L’Alcan propose des
sensationnelles, poor la

idées nouvelles, vraiment 
construction des maisons

soin votre
constructeur

?roielc2-vou3 de construire une maison?
L, ans i affirmative, appliquez vous à choisir votre entrepreneur constructeur avec le mé- 

ix; ; >oin que s il » agissait d un médecin ou d'un dr*rHsle. Votre bâtisseur est un homme-clé en 
ce ~n concerne la réalisation d'une des pius importantes décisions de votre vie. La quali- 
i*ï 1 c'écuùon de son travail peut exercer une très error, i3 influence sur votre bonheur futur.

L* • . , •* . c ir.îicz de5 tra-
7 *• < 1 :*<é'ruter à un cors tnic-

»,* • ■ *0 » r ■ ■ ' é îe>
• •* • • ! n gérant de pre-

n -• îrure qui -e chargera de
f r -former votre rêve en une
f’* « 1 t . .r t, tn en un caucht*:nar
• * 1 fin L:■ >n.-trui tion d une

n* * -•*r. n'es t iKi< une tâclîic fa-
4' f !•* — i**:n.andez-ie pîuttJ ^ *1
rf»i »r. ' l’hahitude de vou*
loi r tout î.l’î “ -ux-mêrres e • qu;

r, >»r* en: 'tracteur connaît
f K i es ►d*-*- construction et

♦* .r. ■n n: - a r »- tie vous aider
i Cf Je.» matériaux de

. .. f ►c. q :*onviennent
Dr* -e charge d obtenir
P*H. - 't*5 permis de cons-
tr'. .n r equ » et d embaucher
tJe • »uvriers 5péri ai sé> pour
ft •• 4 ran » »3t*. *n é.ectri-

. i :>lomberic. i.i toiture.
! • ■J j ’t or la pi * r T v .
tr-* d .« ;o > fonction» consiste i
b', r ber le» travaux de cons-
rr. 'if; * • j s’assurer que les
n » «i . 1U< et li main-d’œuvre
.** »•-* 1 > ;»icd d'œuvre ai mo-
me* • au! -, de fcÇ m que tout
r>u ■ ->*<exécuter suivant un

pl »• • • dête-miné Les délais

inutiles cum1-. .»*i . t/pjgr irn- 
nu* d'exécut:on rn.it fait octi- 
iioni.oni les frais supplémentai­
res inutiles

Comment fr *uv»t un Vin r >n -, - 
tr jeteur ’

Kvidemment. vous i.c trouvè­
re/. probablement pas l'homme 
digne de toute votre confiance 
simplement en choisissant un 
non • tsard dans un annual* 
:r téléphonique Votre architec­
te si vous en avez ur«, ou votre 
avocat, peut vous conseiller; il 
arrive aussi souvent qu'on con­
naisse un ami qui ait déjà fait 
J expérience de construire une 
maison et qui soit en mesure 
de vous aider.

Le bureau local de l'Associa­
tion Nationale des constructeurs 
d'habitations e-st une autre bon­
ne source d'information et d'ai­
de 'brus 1**5 c nstrpcteurs. qui 
sont membres de 1ANCH, s'en­
gagent a observer certaine» 
norme» qui assurent les ache­
teur» do maisons de leur com­
pétence proie'sionneile et de Î3 
qualité d'exécution de leur tra- 
vaii. La réputation des cons­
tructeurs membres de l'ANCH, 
est aussi un excellent guide 
pour ceux qui projettent d’a- 
' heter un maison déjà parache- 
*é«* Le bureau local de l'Asso­
ciation fournira sur demande 
une liste des constructeurs qui 
sont membres de l’ANCH.

{/Aluminum Company oi 
Cunada vient de lancer des 
maisons modèles Alcan 
d'une extrémité à l'autre du 
pays. San1» nuire a l'indus­
trie secondaire, le compa­
gnie popularisera ainsi l'u­
sage du muh'iiau d'alumi­
nium dans la construction 
des maisons.

Pour arriver a ce résultat. 
l'Alcan a travaillé en étroi­
te collaboration avec quel­
ques-uns des meilleurs archi­
tectes. entrepreneurs, mar­
chands de matériaux de 
construction et fabricants 
d'appareils et autres élé­
ments d aménagement, ainsi 
qu’avec certains établisse­
ments de crédit hypothécaire 
et les entreprises de vente au 
détail les plus réputés au Ca­
nada.

Pour le lancement, cette 
année, des Maisons modèles 
Alcan d'une extrémité à l'au­
tre du pays, y compris le mo­
dèle Saguenay. l'Aluminum 
Company a:

& ’ ? CT
ifm d? déterminer ausls sont 
■•'2 avantages quo la plupart 
des Canadiens désirent troj- 
ver dans leur foyer.
# les

' ‘ C S . "j:‘

C Bourke de Montréal, qui, 
e:i collaboration avec d'au­
tres architectes Carlberg, 
Jackson Associates, de Van- 

juver, L. F.’ R^ker, de Calga­
ry, Li? son 6 Dash! in, de 
Montréal - s * sont ern- 

, ; ; iter I Maisons
Modèles Alcan i'un aussi 
grand nombre de ces avan­
t i i ?3 que le r * taient les 
e-xigeu .-es arch i te ■<:ra'?s r-t 
financières.
© .. ■ OJ* ' o: •. • .i r

:.zons dans les ; une;pales 
vüies au pays tui certain 
r. • :.bre a'- :.'i\-pr • *-:rs d'<-•<- 
cell« * i epuiaiio i qui sont 
ter : i se c >nfo; ter à des 
r. arrr. “5* cl.- quai * nt à 
dos p.-escripiicns ' • reuses
sous !e controls dec i .gé ii- 
eurs du servi ce i bub* Ci­

tions a? l'AJcan.
& veillé à ce que tous 1 
matériaux de < i ‘
tous 1er éléments d’aménage­
r *.* fournis sol ;! dos pi >- 
duits de marques réputées.

Autant de raisons qui ex­
pliquent le prestige que 
prend partout le dessin mar­
que des Maisons Modèles 
Alcan. Il est le signe de mai­
sons ultra-modernes dont lc3 

plans et la construction ré­
pondent aux règles d'excel­
lence exigées par l'Alcan.

TERRAINS A VENDRE

Alphonse GAUBREAULT

" = 548-4024 =~

303, R03ERVAL, — ARVIDÀ
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Semaine de rha^itation
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FUTU
QUELQUES AVANTAGES QUE VOUS NE TROUVEREZ PAS 

AILLEURS QUE DANS LA COOPERATIVE D HABITATION 

DU SACRE-COEUR DE CHICOUTIMI.

Accomodations c*t services publics

Taire partie d'un groupe puissant de citoyens qui peuvent défendre vos 
Intérêts auprès des pouvoirs publics.

Vous construire une maison unifamiliale selon vos moyens et vo? besoins.

Avoir des termes raisonnables à rencontrer afin de pouvoir continuer c 
VIVRE même en payant votre maison.

Dans un quartier admirablement situé.

Au centre stratégique rte la Oté tie Chicoutimi.

A proximité: De ia nouvelle Ecole- Supérieure pour garçons;

Pc l'Ecole Normale pour les hiles par l'avenue Begin;

Do l'Ecole d'apprentissage sm la rue des Obïals;

Te 1 Institut de Technologie du Parc de la Place d'Ai mes;

Du Parc de la Place d Armes;

Des grandes voies telles que la rue Ste Anne, l’avenue Bégin, et la rue 
des Cfcîats mettent ce quartier à deux minutes du Centre des affaires;

Du futur poste de télévision.

Bientôt une autre voit itlieia tout ce quai lier au boulevard Taluot et au 
Quartier Est.

Un grand Centre* d’achat est projeté pom un avenir pioonain.

Plusieurs éo les primaires son: au service- de nos enfants dans c* ; ar­
rondissement.

la Coopérative collabore avec tes pouvoirs publics afin île faire de notre 
quartier, un endroit pratique où il fait bon vivre.

I.a Coopérative peut résoudre votre problème d'habitation avec un 
comptant très minime.

La Coopérative construit elle-même ses maisons. Vous n'avez plus 

à fournir de main-d oeuvro et vous pouvez choisir parmi plusieurs plans 

de maisons super-mod ernes.

!

I

!

i
wwi»1 -•*- • *««*■*> ,

CECI
NOTRE DEVISE: 44 QUALITE À BAS PRIX”

# Grond terrain

• Maisons conçues 
pour la famille 
canadien-fran- 
coisc.

Vous économisez grâce 
aux plans standardises.

Vous payez moins de moin- 
d'oeuvre. (Fabrication en 
série.)

notre mot D ORDRE:44 la S ATISFACTION DE NOS MEMBRES

• • -rV

AVANTAGES D'ETRE PROPRIETAIRES
AVEC LA

COOPERATIVE du SACRE-COEUR
3 et 4 chambres à coucher ★ 

Charpente claire isolée; double lambris à l'intérieur à l'extérieur et au plafond ★
Sous-sol de 7.6" à 8' de hauteur ★ 

Armoire à balais et lingerie dans chaque maison ★ 
Fenêtre du salon en verre double breveté "Twindow" ★ 

Entrée électrique 110-220 - 100 amp. 20 circuits de type "pushmatic" 4r
Ventilateur de cuisine * 

Fenêtres panoramiques avec moustiquaires fournis * 
Tuile de vynil sur toute la surface du plancher A

Tapis et bois franc sur demande * 
Chauffage air chaud à circulation forcée A

© Vous êtes votre propre controc- 
tcur étant propriétaire de votre 
Coopérative d'Habitation.

© Vous évitez tous les intermediaires 
dans les transactions qui se font 
directement entre vous et la 
Coopérative.

© Vous jouissez du RABAIS PROVINCIAL 
de 3°o sur votre prêt.

© Le prix de votre moison comprend tous 
les frais:

O Frais de finance temporaire — Frais de contrats 
notariés — Frais d'orpentage — Assurance feu 
pour 3 ons d'avonce. — Certification de locali­
sation — Coût du terrain.

O COUT DU SYSTEME DE CHAUFFAGE inclus dons le 
prix de la maison.

' i jfmBSpaÊZ
t rm

B»®— -, %
_______ - -

U SZ- rWiÿ&fm
ty+Àw *.

L'achat d'une maison est une transaction très Importante, peut-être la plu* 
importante de votre vie.
Avant de faire le choix de votre future maison, il est de votre intérêt de vous 
renseigner sur les mérites de votre constructeur.
La Coopérative d'Habitation du Sacré-Cœur peut vous aider à faire ur. 
choix judicieux, en vous fournissant tous les renseignements nécessaires. — 
Nous avons établi un système d'épargne qui permet à nos sociétaire* qui 
n'ont pas la mise de fonds requise pour procéder immédiatement c la cons­
truction. de réserver un terrain pour une période de 2 ans durant laquelle leur 
budget se stabilisera. — N'hésitez pas à communiquer avec nous h

INFORMATIONS: GABRIEL MORIN, gérant - 267, rue DU CRAN, CHICOUTIMI - TEL.: Bureau 543-5619 - Résidence: 549-2480

COOPERATIVE HABITATION du SACRE-COEUR DE

CHICOUTIMI
PAUL-EMILE GRAVEL

ENTREPRENEUR PEINTRE

60 RUE ST-BENOIT TEL: 543-2279

ALAIN GAUTHIER
PLOMBERIE — CHAUFFAGE

TEL: 543-0538 — CHICOUTIMI-NORD
"UNE INSTALLATION SANS LACUNE"

DROLET & FRERE
CONTF.ACTEUR ELECTRICIEN — REPARATION 

MARCEL DROLET, prop.
628, RUE LAPOINTE, CHICOUTIMI, TEL Bur.: 543-5592

OUVRAGE GARANTI ET FAIT AVEC PROMPTITUDE

IRVING OIL CHAUFFAGE
RANG ST-MARTIN, CHICOUTIMI, TEL: 543-7728

"LE CONFORT DANS UNE BONNE MAISON
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Semame de l'habitation

Les formes 
du béîsn $@

Los murs ci maçonnerie de l>ot<*n ô! 
f » >• •« It* mais il n en est plus ainsi

1.0 m»s uniforme et froid a été rem 

j,*, pastel.' les plus délicats comme le rose, 
pi* iu Iiî uu. routée et gris foncé ainsi que

i*nl ■••O' >eml>l iblcs il y ; environ un quart

.•ce par une multitude de couleurs variant 
î.m, la couleur de sable et l'orange j!; * 

>ar pliisietir muliioo. de ;;ii-

i» • meme «|n«- 1rs i ouletai ^. 
f.* * modèles 'l’jiipjrriU ont su- 
Im transform ation I r*> blocs
• < to, Iniques ilr beton étaient 

iutfi*lni> |iiisi*s suivant un mu­
ni conventionnel appelé ‘'a|i|U* 
ici! «ourant”. Maintenant, ils 

veut être »h»s»*s debout. ! un 
«ut Y lulrt en faisceaux, .suivant 
•«•» niutif rntrrlaré ou ru une 
t ic» mie it iutr« s imitits intr-
C- s » lills

i <* mortier color»* peut aussi 
i f.*i*i îles contrastes frappant*, 
le mortier noi: ou rouer ajou­
re de ta vartrlr a l’ensemble 
.t-» couleurs d’un non et s itar* 

im mise Im* n aver les brigues nu 
les blocs île béton de teintes 
futerentes

I.’emploi dr joints hori/ontau\ 

-i verticaux entre les briques 
•t 1-s Murs de béton prut créer 

•i» riict spatial different; il 
ie.*«ît et» rhet titler a relever ou

r.t! it* s» r i.t hauteur il’tin pla 
(nml. a f tire f»ar titre une pie* 
e- plus large, .dus long »• nu 

plus élever.

l'.n variant la quantile de 
mortier entre les 'il«»cs «tu !*•> 
briques, il est possible de ch ni 
jer sensiblrmrnt l’effet d’un 
mur I es joints de mortiei i 
cpanrhr ment. ou une quantité 

généreuse de moi lier est posée 
rt ressort entre les elements, 
pent donner un effet 1res effi- 
cave si ou en fait un lisage ju- 
ilicicut.

I ’etlef contr.iiic peut aussi 
rtre obtenu avec des joints de 
mortier en n*trail, dont li sur­
face exposer est reculer par 
rapi»ort a celle ties elements, 
afin tie faire ressortir les divi­
sions entre ces elements

I es murs écrans en blocs — 

on donne îles noms différents 
lux elements ajoures dans di­
verses parties du Canada —

donnent libre champ aux dessi­
nateurs de plans. | n plus grand 
nombre de motifs divers nppa- 
r lissent stir !e marche chaque 

jour et chacun d’entre c’.ix peut 
être combine tie plusieurs fa­
çons avec l’autre» afin d’obte­
nir une plus grande variété «le 
modèles de murs.

I te s blues aux surfaces sur­
élevées et en retrait peuvent 
aussi être poses pour former 
divers modèles d'eclairage et 
de composition. ( ertaius de ces 
elements décoratifs employes 
avec gout peuvent créer des 
etlets intéressants sur la faça­

de d’une maison, tin mur dr jar­
din ou un écran de patio, et 
«jouter, a très peu de frais, a 
la valeur de revente d’une
ni IlsOlt

Meme les fabricants de blocs 
n’aimrnt pas a voir de gran­
des aires ininterrompues de 
bloes de béton a découvert;

r’est pourquoi, ils cru ont igent 
l’emploi de matériaux de émis.
unction «|ui font contriste avec 

les blocs iliu de rende- t bis 
intéressante l'apparence « \l 
rieure et intérieure il'one m ti­
son. l e liais, par exemple, se 
combine bien jii\ blo-> de bé­
ton et a été employe d’une li­
cou très efficace a cette fin 
dans les maisons d’un jriml

nombre de fabricants de pr<*- 
tluits «t»• béton.

l es lignes fortes et les dimen­
sions absolument uniformes de* 
blocs de béton si* prêtent bien 
nix experiences, et la place 
qu'ils occupent dans un plan de 
maison n’est limitée que par 

l'imagination Je l'auteur »l«a 

|d ut.

R; 9• •T' • ~ — -J*--sSmtëtâS' Kt.yg

•-f - y »

'£ - s» «c. t-wO~s ' » . »
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-£MI
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-■mm y *<:»,
<£Pi r:.» -r '
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yra*.

(AJ

^ «y
.r-vr

■ .

v f «. . _

*, • • *S

X'W. Sfe. i
e — v ^

-\V; - y. > *•
igSOTï,.v. V

or*. mmt. *
.

' L wstv

• . -
îSS. :• rVi'I

M»

•v r.>

JMMS

v. .* J « t . «Ta. . _

CS
* • e,. < « 2 r jv':* ^

Ml
g»»»

v»**

î-w/•'*?.

HKr^.^r
• *=,i V-ïlr ... -

as!».

9 0 \ JTT

m

I ê!S PtHFMI NT' 1*1 BOIS OONNI.NT t'NI Bill 1 VIT \ KKNt K \t \ 'I \ IsON>. bois, de largeurs, modèles et couleurs differents, permet auf bâtisseurs de rompra
Cette magnifiqiif nnsrn est un exemple démontrant que remploi de parements de la monotonie qui caractérisé quelquefois les grands projets d’habitations
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Semaine de l'habitation

V.sage plus fréquent 
du verre dans Sa

Les conseils û'm
expert en tapis

construction de maisons
A mesure que la concurrence devient plus forte sur le marché de l'habitation, les 

constructeurs incluent des caractéristiques plus dispendieuses dans leurs plans de maisons a 
prix modique et à prix moyen.

D'après le témoignage de M. L.-C. Bcsanquet. directeur des ventes d'une compagnie de 
vene cette tendance e*st très profitable a 1 industrie du verre. Il a remarqué une augmen­
tation sensible dans l'emploi de portes coulissantes en verre, d'ensembles de châssis à dou­
ble* vitrerie et de miroirs, ainsi eu un usage plus fréquent du ve*rre pour séparer les pièces 
d'un logement.

I ♦ tnj il ♦ ! k* eu:j **!;•:» sont emp’.oy-; dans le ik. i<: n’*a»- 
toi. di n< s jour: • : m< sure que 1 • isage s’étend < -m
< : gj ind nombre â* pièces, lours formes et !•■* :•«-’• •*
vnrd ni cie plus en plus.

. . : : plus facile que jamais de choisir • en! U 
if ou la irpette qui /lent pour * ■ t ' ' "<:

Betty Barrymoro,. exp • tapis à 1 • - ' *,f
. . • Mf< ' '• ■ : ’ r " ' : *•■ • • • '

. ... eurs se repi r et ■ • «
ren mais aussi dan; • tr r • ■ • J - • ' •'*'
<u i; lotit

M Bosampict prêt» nd qui 
!♦ * constructeurs ci« rnai*nns 
< ontiniKTont d’offrir aux ache­
té us un nombre toujours plus 
ronsiri*'Table de "supplement* ". 
a mesure que la concurrence 
«levi* ndra plus forte I n pci- 
f* etinnnement probable consis­
tera a prévoir un jardin anu- 
i.. av< ai • convi nablc paT 
un patio. Cela concorde avec 
le désir manifesté pour la vie
♦ fi plein air et la popularité n«- 
tin U* des repas préparés et 
pris a 1 extérieur, pour toute la 
famiiif et ia tendance d» plu*-
♦ r. plus prononcée •» recevoir 
je* invités .iii jardin

Dans le passé, un trop grand 
nombre de maisons a prix mo­
il jri m et moyen ont été conçues 
sans accê- facile* au jardin ar­
riéré. Même si leur propriétai­
re actuel désire ajouter un pa­
tio il se rend compte qu'il ne 
jtf .1 > avoir accêc que par une 
porte «le cuisine, à l'arrièri rit 
la mabon. ou par uni porte 
latérale.

Les maisons di 1 avenir se­
ront concur* de façon que 1 ar­
riére ri< la maison soit au ni­
veau du sol et qui* les occu­
pants puissent facilement avoir 
accès au patio grâce à des por­
te* coulissantes en verre, don­
nant sur la salle a manger <*u 
P vivoir.

Etant donné la disponibilité 
•ie* nouveaux genres de portes 
coulissantes <n verre, il est pos- 
jible d'en trouver qui cor.vien­
nent a presque toutes les ou­
verture* — S’ 10*', 7 10" ou
!* 10' en largeurs ordinaire* de 
portes doubles et jusqu a un to­
tal de plu* de 19 pieds Qjant 
aux portes faites sur ni sure, 
il est possible de s'en procurer 
de toutes les dimensions. Con­
trairement aux anciennes por- 
tes-fenètres qui laissaient pas­
ser les courant* d'air, les r«»r- 
te* de verre coulissante* mo- 
ilernes sont complètement iso­
lées pourvues rie moustiquaires 
*t au besoin, dune vitrerie 
double afin d’empêcher »e par­
tage du froid.

La fenêtre panoramique1 ref- 
t» ra populaire mais on * appli­
quera davantage a la situer 
dans un endroit tout-à-fait sa­
tisfaisant. on se préoccupera 
d a — urer une plus grande inti­
mité au propriétaire-occupant 
N» an moins il est probable que 
les p ans de maisons compren­
dront des aires vitrées supple­
ment.! ires parce que -a tendan­
ce a donner aux maisons un 
meule r éclairage et une appa­
rente de plus grande propreté 
s* *e maintenir.

Il c-t nettement possible aus-

*i quor» prévoie l'installation 
d'un plu* grand nombre de mi­
roirs dans les maisons de de­
main Déjà l'installation de 
miroirs clans les salles de bain 
est tout-à-fait normale* D'ici 
que lque temps, il *c peut qu’on 
trouve des miroirs sur toute la 
longueur des portes, dans tou­
te- ;» - i n ambres < e sera uni 
innovation (pii sera très bien

accueillie par les maîtresses de 
maisons et un moyen de* plus 
pour fac iliter '.a vente ri« * mai­
sons.

Enfin, un nombre toujour* 
plus considérable d» mai-nn- 
seront pourvues de ci «- L a 
double vitrerie scellée .• l'usi 
ne, au lieu d'une vit reri* sim­
ple et rie contre-châssis

( ‘huisi***ez le* couleur* 
avec soin:

Ni.Jn expert maintient qu il 
l' ste deux très bonnes raisons 
rii \,»r * r la forme et le modèle 
d#-* moelleux iccniivreincnt rie 
parq têts dans toute la maison. 
I n pr• nii* r lieu, vous |*o ivcz 
tirer prof it d< c ouk un et tex* 

, . *: • . qui (WIV • n-
Mit ! mieux mx plans parti-

fî^rfV.

r*.y
■U. S

*«•?«
Ssr.K r»im

.-r
V

Y?.LS

•a*

|V--
*« * ■» rf

‘ 1 V» .x«,

rf*itrr'

• . - ' ;• -

- - ' {

VS STm; El.EGA NT COMBINE A CNE RE­
SIST A \( E L’I SEKE. — \oilâ ce que vous 
«.htene* lorsque vous choisissez un tapi* qui con­
vient a votre decor et à vos besoins de circula­
tion Que vous brfti**«ey une m^i**»n, refassiez L«

décoration d’une vieille maison on la rénoviez, 
ou que vous vous contentiez de refaire l'ameuble­
ment d'une seule piece, il existe un tapis qui con­
vient exactement à vos besoin*.

culii t d** decoration d* i ' 
d'autre part, vous pouvez . hoi- 
Sir les * ouïe il - • t 1* * <* >.• >T* * 
les plus pratiques ainsi q *» i* * 
qualité* les plus .»p|* • *o»* 
aux besoins q-i varient #»\** »• 
genre et 1* degré *i< « ; * •*
dan* chaque piece

Toutefois, vu qu'il arm * *••«»- 
vent qu un* pièt * <:< • *.* • a
une autri ou qu* d* - .-n* d« 
•'pian ouvert . s.'<>Jfr*nt . ia 
vue 1 expert coom* * r f * '< •• r- 
ver une con*inuilé d« t * -r 
*-t (J* ?• i* pour o»..;# . ♦
de parqtiel

* li e -t ta. de de f h* i* i !» *«- 
pis ou ,j carpette- qui * **f ' • r*t 
tout en rr ant firi* #.;**« 
t ••rnt* print ipal rie *i» * r. * • ri 
et a votre agenr*mci.t *1* s *«••»-
îeü? S. >i vous utiiise / .» 1 M 1

étalage rie t apis * ilari • m • «
( #»lor* i : i iffii Les t; j .« * • t
groupé-. ru t .‘liant i Mon** du
degré de ctri iulrftio/t m*.» >f *

mo. en *.* »*t lé;'**re. mai- N 
étalés • rivant un* ,**i..cru* d* s 
( ,t. • ur ci* .çoi . .

ridé d u» a;;efici*mc*/it ik ‘ • < u- 
Ic-.; . v-»j- tlioisis.*». v '•
(Je » tu iue groupe iorrr.t »? 
nar.t compte ci » degn- d» . r- 
culatiou. suivant vos w-soio*

. . • .*•/ . a » * : • .
d- f r tu tapi* :* t«"-t.ire r• *•Jl- 
tk olor*.* pour on f« * * r v.t *: fi­
re telle aire est suji tt< . * r* 
salie e*. qu'il e*t préf*M.hu «I* 
rho. fr ur. *!v!e qui i.o# i. o**- 
sim''ler !*-s *’gr»es d’u*ur« ♦ »— 
tre les nettoyages Dinj a vi- 
vot adjacent, vous pourr.e* 
choisir un tapi* d’une 1* »M* 
plus forte. **n faisant r«»‘i**iir 
1 k couleur prédominai#** «v»» 
style a U*xture muitûua.r*.

1075, Jocqucs-Carticr

— CHICOUTIMI —
Distributeur de Peinture

Peinture en gros
9 Osmose et Pentcx 

Protective (looting Ltd 
Q.P.W. ltd 
Reordon Co. Ltd

549-0466
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f.i*v perles Je vie el le* Joui innées émisés chaque minée 
nu ( aiuiJii par suite J'iueeiiJies sont un sujet Je souri pour 
le gouvernement rentrai, les youverneinents provinciaux et 
lo*f*jinx. i\ rause Ju elimat tie notre pays, qui rend essentiel 
Je chauffage tie nos maisons penjant plus tie la moitié île 
l’iinnee, il incombe a tout Canadien Je prentlre toutes les 
précautions nécessaires afin d'éviter les incendies.

Semaine cfe l'habitation
n*___ t oLe béton "ignifuge" essore

Comme mesuie initiale de 
piotection. il faut choisir une 
maison construite en matériaux 
ignifuges Des murs en briquet 
et en blocs tic béton, des plan­
cher s et ties revêtements de toit 
préfabriqués en béton assurent 
le maximum tie sécurité, vu 
qu'aucun des ingrédients qui 
composent le béton — sable et 
yra vier. ciment et eau — ne 
soul combustibles

Un incinérateur en béton ,»>t 
facile a construire el constitue 
un moyen sur et pratique de 
disposer des feuilles et des dé­
chets. En effet, le feu est rete­
nu à l'intérieur et ne peut pas 
.se répandre par suite d'un coup 
tie vent, si l’appareil a été bien 
calculé et est construit suivant 
les règles de l’art

Après la maison, l'autumohi 
le est habituellement l'article

le plus dispendieux qu’une f i- 
mille possède; élit* devrait dom 
aussi être abritée dans un en­
droit construit en m ttériauv 
ignifuges.

Si le garage est à même la 
maison il devrait être considé­
ré comme une partie tie celle*

flammable ne ievrait y être 
cm m agasiné

I.es fouis en plein air de­
vraient aussi être considérés 
comme des risques d'incendie 
Ils devraient étie placés aussi 
loin que possible de la maison.
• m le s ét int elle > qui • . • ip

f

u9i maximum de sécurité
ci. lorsque vous vérifiez les ris­
ques d'incendie. Aucun déchet 
huileux ni aucune substance in-

ï

y ;

f!

MAISON \ Ml ETAGES - (V 
modèle de maison â un étages, 
ni forme de **U”, oeuvre tic 
l'aivliitecte Itonaltl Whitely, de 
t>ou Mills. Ontano, comprend 
Ih>ii nombiv tie caractéristiques, 
y compris un patio enclos qui 
assure une certaine intimité et 
|H»nuct aux occupants d'y vivre 
a l'extérietii, d‘v prentlre ties 
repas et d’y recevoir des invi­
tes l.a maison contient trois 
chambres qui sont groupées A 
l'étage supérieur cl auxquelles 
tin escalier donne accès du hall 
central. Seule la partie du bâ­
timent située sous les chambres 
est creusée pour y aménager un 
><»us *o! qui contient suffisam­
ment d espace pour le chauffa­
ge. le lessivage et une salle tie 
jeu

1,'aire de parquet de ce mo­
dèle est de 1.145 pieds rai ré* 
et les dimensions extérieure* 
sont 54 pieds sur 40 pieds. On 
peut se procurer â la Société 
centrale d 'hypothèques et de 
logement, â un coût minimum, 
le* plans de cette maison qui 
note le uunu’ro de modèle 7tî7.

J

a

*y.Ve

E

POUR INFORMATIONS VOYEZ NOS EXPERTS

GÉRARD m;cm, v
rv*-.1» TREPRENEUR EN HABITATION DOMICIUAIRE

BUREAU. 10 ELGIN

Gér. Dosbiens, rés.

544-3754

— BAGOTVILLE

Yvon Bouchcui
544 1869

TEL: 544-2394

Do1*! ir i Desbiens

544 3933

INGENIEUR CONSEIL ASSURANCES DESSIN
TEL: 513-5606

WILLIAM GRAVEL
INGENIEUR-CONSEIL 

Béton arir.é - Fondation* 
Stnictuie nictalliane
31 ouest, rue Racine 

CHICOUTIMI

Henri Gagnon & Fils
inc.

ASSURANTES GENERALES 

Edifice Abel
JO est Racine - 543-4019 

CHICOUTIMI

L'ATELIER 
de DESSIN, Enr.

IMPRESSION DE PLANS 
PHOTOSTATS

* A te du Bon-Conseil 
CHICOUTIMI 

Telephone : 343-5513

!»»'*>t ne risqueraient pas de don­
ner naissance à un incendie 

Un excellent four en plein air 
peut être construit en blocs de 
béton par tout homme qui s'y 
entend un peu; ce four peut 
et i c aussi simple ou < im­
plique que le con.structeui le 
desire. Lue cheminée rend ce 
four moins dangereux et des 
blocs de cheminée avec con­
duit <le fumée a même sont dis­
ponible*. ch**/ tout fabricant de 
blocs.

ASSURANCES

Sur i.i ferme, où les risque» 
d’incendie sont souvent plus 
grand* à cause de l'insuffisan­
ce d'eau et de l'outillage né­
cessaire pour combattre les in­
cendies, tous les bâtiments de­
vraient être construits en ma­
tériaux ignifuges.

I.e béton est souvent employé 
a celte fin a cause de !i pro­
tection qu'il assure contre l’in­
cendie. il est aussi facile A 
entretenir et a nettoyer, il cons­
titue une protection contre les 
rongeurs et les insectes et as­
sure une plus grande solidité 
contre le vent et les tempête».

La PRUDENCE est la màrc de la SURETE
ASSUREZ-VOUS

Contre les dommages eau es au tiers, les risques que 
vous encourez conducteur et passagers

Consultez dune '3ns t îrder

LEMIEUX & FED NE A U LT
ASSURANCES GENERALES

363 EST RUINE — CHICOUTIMI — TEL.: 543-3369

INGENIEUR
Tel.: 5I3-2ISS

EMILE-A. DA0UST
INGENIEUR CONSEIL

Fondations. Béton armé. Charpentes métalliques, Génie 
municipal, Aqueduc et égout. Ponts Us.nos 

de filtration et d’épuration
365 Est, Racine — Edifice Tremblay — Chicoutimi

MAURICE LAQUERRE
INGENIEUR-CONSEIL 

644 EST. JACQUES-CARTIER 
CHICOUTIMI 

TEL.: 519-1 ISS

POUR VOTRE CHAUFFAGE

LAURENT

ELECTRIQUE
5-A rue St-Georges 

Tel.: 544-3841 

BAGOTVILLE
PLOMBIERS

47. Ste-Famille - Kànoqaml *["J
//Confiez à des experts !e soin de votre op- 

prov isionnement d'huile combustible.

JORON & CIE LIMITEE
Téléphone : 543-4466 

148, Salabcrry, Chicoutimi
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L'OFFICE

des techniques 
de diffusion

CHICOUTIMI

337. rue Jacques-Cartier

ARVIDA
PALACE

TU K WACKIEST SHIP IN
THE A KM Y

(du 15 au IH» Adultes rt ado).
Américain, i960. Aventures de 

guerre réalisées par Richard 
Murphy avec Jack Lemmon. — 
Ce récit original basé sur un 
rnrident authentique de la der­
rière guerre c*st bien raconté 
rt contient plusieurs situations 
amusantes Dialogue vif et pé­
tillant. — Ce film constitue une 
saine détente.

UNDER TEN \ EAC»S 
««lu 15 au IS i Adultes »-t adol.

Italoallemand. 1900. Drame 
«h guerre réalisé par Duilio Co- 
l«ttj avec Van Heflin. — L’in­
téressant duel qui se livre en­
tre le capitaine et le chef de 
1 amirauté est le centre d’inté­
rêt du film. — Ce film met en 
j» licf un capitaine allemand qui 
fait la guerre avec humanité, 
i . . détails légers sont per­
du- dans 1 ensemble 
I.ES DEMONS l)E MINCIT 

«du 19 au 21) A déconseiller
Français. 1961. Drame réalisé 

par Marc Allégret et Charles 
Gérard — Une triste histoire. 
— L ad iltère présenté comme 
tint chose normale, des théo­
ries fausses sur l'amour, le 
mariage et ia vie ainsi «pic des 
images très - ig_» -tivc> moti­
vent la cote *’.i déconseiller’ .

|\ fLRPOL K ECU KIM HE 
4du 19 au 21) tdultes

Espagnol. 1961. Film policier 
réalisé par Julio Salvador avec 
Colette Ripert. — Lent et mo­
notone. — Ix* comporteme nt des 
4 rimmels, est présenté avec 
dise rétion et la justice triomphe 
a l’épilogue. Des épisodes dé- 
)uat* font réserver U* film aux 
adultes.

BAGOTVILLE
SAGUENAY

GOLIATH CONTRE LES 
GE \ NTS

iciii 15 au 17) Adultes et adol.
Italo-espagnol. 19*71 Film d a­

ventures réalisé par Guido Ma- 
latcsta et Jorge Grau avec 
Brad Harris. — Ce Goliath ci­
nématographique, mi-Hcrcuie, 
mi-Ulysse, n’a aucun rapport 
*vec son homonyme biblique. — 
Aventure invraisemblable qui 
prête au ridicule. — Le film 
contient quelques scènes de vio­
lence et de tension inhérentes 
*ii genre.

COULEZ LE B1SMWCK 
(du 15 au 17) Adultes et adol.

Américain. 1960. Drame de 
puerrr réalDé par Lewis Gilbert

est Tel.: 543 9975

avec Kenneth More. — I-e scé­
nario. centre sur le personna­
ge du capitaine Sheppard, pré­
sente les sentiments de ce der­
nier en face de la guerre avec 
une grande pudeur et beaucoup 
de discrétion. — Réalisation re­
marquable — Ce film montre 
une fois de plus l’horreur et 
l’absurdité «le la guerre.

EK COMHAT MORT! L DE 
TARZAN

(du 1K au 21 ) Adultes rl adol.
Américain. 1958 Film d a- 

venturcs réalisé par H ru ce 
Humberstoi.e avec Gordon Scott. 
Un scientiste américain, aidé 
rie Tarzan, essaie de soustraire 
les indigènes d’une tribu d A­
frique à Faction maléfique de 
leurs sorcierv.. Film de série, 
pour adultes et adolescents.

SECTION D’ASSAUT SI K 
EE SITTWG

(du 1* au 21) Adultes A voir
Britannique. 1959. E.lm «le 

gu«*rre ré.ili-é par N al («ue-t 
avec Stanley Baker ( c fnm 
ne craint pas de révéler le t» r 
rihles moyens employ# durant 
la guerre, tant chez le* Aillés
que du • ■ • ' •
aobre. Photo «t Interpiet» *, dc 
qualité. — Cette oeuvre pré-'cn- 
|. avec sincérité la 
certains problèmes moraux «iui 
en découlent. I n j><. • .r.. ..t c «*• 
dultes saura dé - ’•
riche -r de re turn * et
courageux. A VOIP

PORT-ALFRED 
CH ATF. AU

THESEE ET El. MI.NOl U RK 
«du 15 au IM \ déconseiller

Italien 1960 Film d aventures 
m>tholugiquei réa ptr Sil­
vio Amadio. -- Film bar-i. — 
Une recherche évidente d'effets 
suggestifs dans les co.-.t rn« s et 
les danses oblige a déconseiller 
ce film

A PARIS TOUS LES DEI .\
(du 15 au IM Adultes

Américain. 1957. Comédie 
réalisée par Gerd Oswald avec 
B«»b Hope. — L histoire est as­
sez mince et inconsistante *auf 
à la fin ou les gags se bous­
culent de la plus hilarante fa­
çon. I^s photos sont belles. — 
Ce film, qui r* a pour but que 
de faire r.re «.'adressa aux 
adultes

CHICOUTIMI
CL : ~Ot r '— • •• • •

l.E DIALOGUE DES 
CA RMI IJ TES

(du 15 an 21 ) TOUS A voir
Grand prix de l’Office Catho­

lique International du Cinéma. 
19*0 — Frar.ça Drame ®piri-

■ ■ Films
t • | ; ’ 6 T‘-'*r II. L Bruck-
b< rger et Philippe Ag«»-tini avec 
Alida Yalll, Jeanne Mon au «t 
Pas# ale Audret. — Peu de 
temps avant la Révolution fran­
çaise, Blanche de la Foree en­
tre au Carmel «le Compïègne, 
‘«•n caractère craintif semble 
devoir rnal s'accomrntjder du 
régime «i<* vie ri«*s religieuses 
I.rs Carmélites sont «li pers«*es 
funs arrêt«’*es p.«r les rév«»luti«»n- 
nairvs après avoir fait !«• vo«*ti 
«tu martyre.. - la* sujet est 
émouvant et d'une grande por- 
(é«* humaine «t spirituelle. — 
l.e film exalte une fidélité hé- 
roi«|ue à la foi «rt aux v«»eux 
religieux «iui va justpi’aii sacri­
fice «!«• la vu*. Tous. A NE PAS 
MANQUER.

I.ES TROIS VOLEURS 
«du 15 au 21 ) Adultes

Franco-italien 1955. Cr»médie 
satirique réalisée par l,i«»m*llo 
«le Felice avec l’oto — Cette 
comédie légère, au rjthmc en­
levant se double «I une pointe 
d»* satire très plaisante. — la? 
ton satiri«jue atténue la portée 
des comportements réprehensi- 
hles. Quelque- scènes <léli«-atCS 
font réserver l'eiGernUe a*i>: 
adultes.

iMPEFtlÀl

DO'-SI I : It ! tf.7
(«lu 15 au 26» Vi» H4** de s rés.

Français. 196) J »Im polo 1er 
réalisé par A.ired Po«l* avec 
Claudine Dupuis P U à pai- 
tir d’un scénario v.-rn* et mal 
fiel.... «e film • «r ♦ t a .*>ez 
monotone dan.- ! eus» mble. — 
Des liaisons p»ésentérs comme 
« hoses normales « t certaines 
scènes osé*", motiver.) «les r«.*- 
serve

I.E CAB \RI.T DES 
I II El S PEI IICES

«du 15 au 20» A dèronscillrr
Mexicain D:ame «1 i milieu 

réalisé par Alfonso Corona. — 
Long, banal et ennuyeux, ce 
film « * dépourv i de trait inté­
rêt, - - Le f lr*i s<* «léroiih* dans 
une atnv obère » rdide «t ««>n- 
ti«*nt rie; dur < très sugge* ti- 
ve \ décor.‘f i! 1er.

I HE M \SK
(«Jri J6 au IM \ «luîtes et adol.

Canadien. 1961 Drame ri’hor- 
re r réalisé par Julian Roffrnan 
avec Paul Steve r. a et Claudette 
Ne vin s. - - Suis le couvert de 
prétendues données scier, tifi- 
q.:«ayant trait a la psychia­
trie et aux recoins les plus se­
crets de l’esprit humain, ce film 
repose sur un scénario simplis­
te et enfantin. La seule origi­
nalité est ruliüsûtion du procé­
dé de l’image â trois dimen­
sions, — Ce film où l'on invite 
le spectateur à jouer a avoir 

ir f-t tout â fait inoffenxif.
PAIN, AMOUR ET 

\ND ALOUSIE
(du 16 au 18) Adultes

Italo espagnol. 1958. Comédie 
réalisée par Javier Seta avec 
Vittorio rie Sica. — Ce scénario 
peu original n’a été conçu que 
pour exploiter, dans une espèce 
de mu ic-baii les paysage1, les 

■ i< i et U 
danses esj agn< le s - Le ton de 
comédie atténue la portée d«* la 
liberté de conduite du héros et 
«!*■ «j • îques légèreté- dans 
dialogue.

LA FUR ECU D'AIMER 
(du 19 au 22) Adultrs

i
acaeaaaSEBBBttaap

I.ES EOUVES
11«- Il septembre â 3 h. p.m.) ADI ETES, DES RI.SEItt ES

Fronçai- 1957. Drame policier <1«* Luis Saslavsky avec François 
Périer et Micheline Presle. — En 1943. un soldat français évadé 
d’un camp allemand devient la victim»; de trois femmes intrigantes 
«t cupiil»*.- — Sujet invraisemblable. Bonne c«»n.struction «îramati- 
«|iir Réalisation soignée. Sentiments bas. Iinpressi«»n déprimante

EE C APITAINE DK KOEPENK’K 
« le- 11 â 8.30 p.m.) ADI El ES

Allemand. 1956. Comé*«I!e «le moeurs de llelmut Kautie r aver 
Heinz Ruhmann. — Un pauvre savetier, ne jK>ssé«iant pas les pa- 
pi«*rs qui lui fHTineUraient de travailler, se déguise en officier et 
prend «Passant la mairie «le Koepenick — Satire pleine «h* saveur 
et d originalité. Interprète principal au caractère plein d«* c andeur 
et d’humour — Plaidoyer pour Phomme écrasé par la société I »•« 
nrcnt un peu !« st«*

LEGEM) OF THE LOST
• lr 14 * 1) h. p ni.) ADULT ES

Afnénco italien. 1956. Drame d’aventutes réalisé par Henry1 Ha­
thaway avec John Wayne «t Sophia I»ren. — Un Italien est a la 
recherche d’un trésor archéologique enfoui aux confins du rie-ert 
d«* I.ihv< . - Scénario c«mventionn<;l. la* suspense ménage aussi
rjuelqm s bons moments. Certains aspects de 1 intrigue amour«*UM 
res«*rv« bt !«* * m aux adultes.

\ PIED. A (Tl K VAE ET EN \OITt RE 
»1«- 15 sfpt«mhrr a 8.30 h. p.m.) *<>! S

Français. 1957. ( omédie satarique de Maiirue Delbez av«« 
So* \ No. ; «t Rvquc»ert — In comptable parisien, qui s’ét .i: jun 
de rc-.ter le deroh r piéton du monde, se voit obligé d’acheter un» 
xo.turc — Ei .-em’/e amusant Manque de rythme. Jeu mpathiqu*
« No«‘î Nui* - D .eit wm.i.t d’une saine gaieté.

I \ BEI LE I.NSOIH El ELSE
Gc «5 - li h p.m.) ADULTES, DES RESI.K5 ES

Améi cain 1911. ( ..nu'die sentimentale «le René Clair .»••»( 
y:«ri« :»«• D. rtt li Au moment d’épouser un riche banquier une 
-vent . «• • ;'« •.) avec un cnp.taine île navire dont ell«* s’éprend
. MPc t u s , .• «* igné** Honnêtes gens tournés en r:diciib
I )«•; 1 i!•» < -

« V It \ V«) DE BERGERAC
(|«- 17-3 p.m.» ADULTES ET UlOLL.M EN NTS

Améjicam 1951 Théâirr fi mé par Michael Gordot a.« <‘ Jo * 
Pi jm r La trar ^posJitin de la piece célèbre de Rostand « s 
Ij- film, comme la j,.éc«*, est une exaltation des entirnenK heva- 
]i , q i«* Ia■ thème cependant, qui f -t un thème d i*lui « ’ «•'"•
‘ u (f n i'i >• » \p. »at;on‘ «h* ia part d«*s parent*

ritOIMEMi: ( IILMINEi: ' DROITE 
Hr 17 a II h p.m * ADULTES ET ADOI ESC ENTS

Fx * <r 1947 Cofn -• «U Je an Mineur .«vec André Ber *i 
Apprenant qu’une / •• füle *. .i qu t’er v>n appar'ement un sans- 
jogis installe va tente sur h* toit de la maison Com* d»« sam 
piétent on, interprété» av« Ix • * • ncui H • • «
Qu« ! la lié

l.^ M Mill I s|; I M! MT END R !
(b- 18 j 3 h. p.m.)

Comédie de D no Ri i avec JVppir.e de Fri ppo. — Un x 
< . . ige de lTtalie du Sud est boulevci é pai • * un
déduisant Naj/oütain

LE IRIFORTEI’R
(|r 18 ?. Il h. p.m.) ADULTES

Français. 1957. Comédie réalisée par Jack Pino'.t .*u avec Darry 
(Vjwî \a- scénar.o « f . sez miner ir.quelques V <gv root 
bien v«*nu«.

Américain. 1958. Mélodrame 
réalisé par Irving Râper avec 
Gene Kelly, d’après le roman 
àr Herman Wouk. De cette étu­
de- voHal** il ne re t«r qu'une 
pâle histoire sentimentale. Bi­
bliothèque rose. - - Ir thème 
et ses développcrr.er.t* s'adres­
sant aux adulte*.

LA VERTE MOISSON 
(du 19 su 221 Adultes rt adol.

Français. 1959. Drame de la 
Résistance realist* par François 
Villiers avec Claude Brasseur.
— En 1943, les grands élèves 
d'un lycée de province, fatigués 
de ia présence de l’occupant et 
rêvant de faire leur part pour 
la cause de ia France, s’orga­
nisent en un groupe de résis­
tants. Film attachant. La mi-

«n c«ène »* t sobre et la «li 
reetion d’acteurs remarquable
— ( e f»lrn exalte ie «Ion «le soi 
h une grand» cause de la part 
«!*- j«* in*-', qui ag.v-T.t toutefois 
a^se7 » t« urdirn» nt

JONOUIERE
CENTRE

UNE I* ARISIENN L 
(du 15 au 20) ^ pr«iscrire

Franco-italien 1557 Coniédi» 
r;. boul< vard réali ée par Mi­
chel Boisrond - Su j* t Immo­
ral. — f.’érotisme des images, 
des situations et des p» rvonna- 
ges n’evt nullement atténue par 
le ter. rie comédie. Ii faut s'abs­
tenir de voir cette oeuvre a 
pr«>scrirc.

A PARIS TOUS LES DEUX 
(«lu 13 au 20) Adultes

Pour détails, voir Ihéâw» 
Château. Port-Alfred.

EELLEVÜE
DOSSIER 1113

•du 15 au 21) Adultes, des rés.
Voir Théâtre Impérial. Chi­

coutimi.
LE CABARET DES 
FILEES PERDUES 

idu 15 au 21) A déconseiller
Voir: Théâtre Impérial. Chi­

coutimi.
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Cinéma

Théâtre PALACE
I3C Mrlltut Arviria

T KL.: 518-4 KM

UN FILM À TROIS DIMENSIONS
QUE TOUS DEVRAIENT VON

CE FILM SERA PRÉSENTÉ

FMI sppti’mbrf Jru. vi*n.

L'ENFANT A LA 
VOIX D'OR
;ivrc JOSf.lJTO

:guest-apens
A TANGER

iv.m EDMUND PUR DOM
n <.im.mevi:

LIT

IS ju H >ri>t. Sam. à mar.

THE WACKIEST 
! SHIP IN THE ARMY

i ni couleur?» >
avec .1 \( K M MMON 
rt KICKY NI I «SON*

Ml
• n-*si ;

UNDER 
TEN FLAGS

> 2-‘-

' ■■ '•> +
}

\ N-V

*
•*» svt

■■‘C-: • * v • *«\

'•
:

.. . .
.. .i • ■ .w l •

'/ —

» <z «
V •• •

-------------------------------------------------  2c FILM----------------------------------------
CARMEN SEVILLA VITTORIO DE SICA

DANS

PAIN, AMOUR ET ANDALOUSIE
—

CARTIER “ - “
cinema des films de choix ~ lo — 17 — Jo septembre

EXCEPTIONNEL NOUVEAU
MYSTERIEUX ET HORRIFIANT

NE MANQUEZ PAS DE VOIR CE FILM A 3 DIMEN­
SIONS. - PARTICIPEZ A L'ACTION DU FILM COMME 
LES ACTEURS DE CE FILM . . .
VOUS DEVREZ PORTER VOTRE MASQUE A CHAQUE 
FOIS QUE L'ACTEUR DU FILM LE PORTE ...

REGARDEZ 

TOUJOURS 

LE SUPPLEMENT 

DU

Prolixes
én i

peur les 
HORAIRES 
COMPLETS

des
CINEMAS

tvrr ( Il MILES I. U NIN ON 
•I MYI I NF DFMONOI DT

furrt.

I** au -1 *»rpl. Mit. à vrn.

1/ A#r; —
UlftRüS BOïIR
. . ... . ~4» » ****

JEU. VEND. SAM.

r:!r' ;i aventure avec EDDIE

HOCGES dans i

ARCHIE MOORE champion du monde à la

Fleuve

2c FILM

Une explosion de rues avec 'O; O —

r ER N AND 5ARDOU et AL DO FABRiZZI.
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■ ■' ' ' Cir»ém«Q
POUR LA PREMIERE FOIS

VOUS POUVEZ VOIR
«

Le Dialogue des Carmélites

» i

—U,

itj/M.

•tryr.

IV'^7

*■ ■ - '► c

c-v‘; w -T.
.v- • >

r. >1

^ ■-

do: ’
CTO"

la Y
do:/ 
re : 
*e:iJ

gra1
oui

Ce film s'ouvre sur un€ prise de voile de de r eunes carmélites dans : . . * « 
îa Révol ition Française 1-.. • ies • ux . évites est Blanche de la Force * • a : -
dent en peut se demarder s. eiie entre c- c -ver.: par vocation, plutôt par ic-rce*.: ae 

e dans le monde e: de ses responsabilités I a cette terreur maladive et irn 4 ' : •. 
Blanche semble victime, .a Prieure reconnu’.: sa p:c: re faiblesse et sen propre ccijck ?e- 
:ur cela, avant de mourir, elle- conhe r! ir.vne c celle des religieuses do:.: ie ca an^.e
.e etre ae nature a ;c protege:. Marie ae . m cerna*.on, le: sous prieure.

Le Rév< luüon < • Lt - • • • • récif itent Les i*. .ses commette! •
- imprudence en hébergeant, la ru.: un eusses, "‘es* le frère ce Blanche à: n Fc € 
ivant d'émigrer, veut lire : • i sa - . / etit matir le : ■ n ssaire du lieu vj*
nsitionner. Ce ce perquisition -urne au :■or. flit ouvert entre le Com missairf cevan* qu;( 

.e a une aise de terreur c: la Mer.- Marie de In:a;nation, carrière iie: e ci: > n* au.
per
Blar. ie a une aise de terreur c: la I 1cm-: Ma
sous le prête» le protéger Bien • trop heureuse de défier ouvertement 
renie e* tout ce qu'il représente. Le ommssaire par: donc s..' un échec e* r,w 
ma;: en sen* bien qu’:I n’oubliera pas fodîemer/ ru l'ur. ni I au***

■::T r *

la g»
sac
re ci
par*.
car::
finr
Blc*.
rarr.

Au dehors du Carmel. :a Révolution gronde de r lus er. plus fer* Les -êtes t< 
ri ■ e d : ■ • / *• juerre avec l'étranger e- a une invasion. Le Car
?é par la fe ule, qui voi: r ans u: des suspects; mais en même temps les de- !s e* 

; • itri en iai te: ret n tissent asqu'à 1 intérieur de la petite comn ir • -
met quand Meme ae l'Incarnation, par générosité de caractère en;:-r •« i .* w:La -vil

pièce et r rp^
« •«.«.' w N_A ». • W * •

’*cmer.: exou

Lans

/ .e voeu au martyre, au matin du jour où e.;-: son ae-
s ie caractère aes eces ne en ange ras :< j; * 
• e* quitte le communauté des carmélites. !>:: r

Quana e..- 
Mc: ■ ' Fl ir 
pen ianî ce temps., 
nées a mort. C'est 
L er £*: mois CrS c::r 
nu supplice. Marie 
ii ce suprême. Le 
* rr : " .
ca u s te.

est pour assister c .a
.. •

Lei/e:

-nc j.nnancn c ruer: a*, : or r--r*
• tenter ce reprendre B an one peur la ramener. F. Je re; se Mais

•— * *

.-s cuire s>:-»rs sont arrêtées, amenées c Pans 
c: err.in ce la guillotine que tous nos remsr.nac 
condamnées non: avec le Prieure sur la endette qui .c conduit 

ma n va pc ux re oindre celles qu'elle a ent • ;
... L ■ „ .

—* .— • — iA. — > | .ivUurr _ • v. - • (lu.
• • • . qui ervari reur n n ' voient •

EN PRIMEUR
DU 15 AU 21 SEPTEMBRE 

AU THEATRE

CAPITOLE
a Un des films les plus émouvants 

vue le cinéma nous ait donné

• LA NOVICE QUI REDOUTE

• Tout y est parfait, aussi bien la 

descripition de la vie conven­

tuelle, faite de foi, d'humilité, 

de sérénité, que la violence du 

tourbillon révolutionnaire, la 

beauté de la photographie que

io haute élévation de oensé de»

ce film dont ,Cute haine est 

bannie.

GRANDE AVANT PREMIERE NORD AMERICAINE
sésææU$4>

vsm

aQ*-** -rt
J J J

v-v

Çÿ&zfr»

mt un» di*pbvtlor

Jeanne MOREÀÙ Alida VAUJ . ù 

Pascale AUDRET 

Pierre BRASSEUR" :/Jean-Louis BARRAULT 

Anne DOAT Pierre BERTIN CiaudetAYDU
• k <' . i *" " ij ' V • î/^ ... • '

Eifîati en v*nt» êù thîtif d# lt li un « 9 h. p.m.

1594 rue St-Denis'*- VI. 2-3171 .
land** f+itobt txcspfjtt. ’ : : \ lout les iiegn réiorvts 9ZJ>Ù

2e FILM

UNE hTTOCESOUE ET SAVOUREUSE
Simone

■ * € A ftP

i-.V:
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c k r s
mm

Ji.i m 13 si:i*i r.MiHd.

1 •►» \ «unimet niiilit
I'M ».m»s mrli»f|r \p(*eler, Non! 

777"
l,W l ne étoile m’a till 
* •*» Keinie**»
S w» Satiii ft Or 
hM Panorama ‘*2 
7 IM i orné* I le un« pnoU 
TM Film
a •*» A runiiiiuni<|.i<*r 
d v» \ otre rourrter 
u <»» A communiquer 
*• M vnuinr du Canada 1 .*»•• itrie 

1*» i>l |>Ip >>utual 
in IS Nouvelles »|»»rtiie*
10 T, Metto
l*i W Cm** clot»: 'la-* nnuui-r* i»o- 

ronirea**
It W> Nouvelle* analai—**

7 00 Kit Canon
7.30 Ir (mhii'iiK* h.Kiunc
8 00 ('iCAiitri Cufl.try 
* 30 Tic Taquin
f 00 Un, druti Inna, tideiu .. 
y .hi tin'll l.ut lion vivre 

•o oo I rlc tournai 
*0.13 Nouvelles sportives 
’0 ÎS Météo
10 30 TrllHiiw* liiiie
II.W CinfllU ‘'le liupoil*Mir **
11 30 Nmivelles anclaite*

MI.IKUl.m 19 SFI’TF.M It KI

7 30 l*ara«|r
1 t*J l.unt* in<*4f.*i*<* * ||p|i ic< i"
> ou Ituouel Hr Hr » Oreille*
3 30 l»ffi su dinQpr

rirmiimi ’*î •* ht (fana le* rue» de Q
Furie lu ou 1 Ci/» Journal
1 *ar • * mu *t-| «e lu n Nouvelle* »i*oitive*
%ventui* » d'outre ru »f 10 2» Météo

C •»»«• (ryll , *! 10 VI AIivoIm» V*
vu nom le i* | «ti Il M Clnémar "1 m main

.i-N*!.

f/

I
PLOMBERIE — BRULEURS A L'HUILE 

CHAUFFAGE • COUVERTURE ■ VENTILATION

Telephone 548-8275
201 LaSalle ARVIDA

VKNDHi:i>l 11 SKPTKMIHIE

t W Red Hiver Jamboree 
I l/tiii métrage: “le» |«iu»es**
S iM I'mlpiirui Ctlful'u
* W Iranh.ie
*. 00 I'anoranu U 
7 00 Country Show 
7 » Féminin pluriel 
a •>! Pana Imn lew canton* 
aw Cinéma international : I» eapi*

talne de Koeprnteh" 
loin) télé journal 
1*1 15 Nouvelles *|»niti»N
10 ts Météo
10 10 le V homme
It 01 Silence tni tourne * I ejtend nf 

U*e lost**
lt v» Nouvelle* âfiflal*e*

SAMKDI 15 sm i.MUKK

i o* n i<p|i.i|| I iv. Anurie i »» Oil* 
c*ao 

i w Film
5 Kl Car miu 
*<M Film
* >1 Nourrlif*. me e*. «port 
SIS Mron» rnembir
T o» Shirley Temple 
a *s» \ communiquer
4W llillel itr faveu ** S |u**ls, à 

ChPill fl en voiture 
lu ,kj 1 été-journal
l«* is Nouvelle! ipOltivsi
l*» rt Méiéo
lu ia Compote* l*,w
M ►» Cinéma t • 1 ta I* ensorceleuse**
lf JO Nouvelles arc «.*e«

dim wrm* i6 si ri i.miihi:

l.3o ljc% Travaux ri V» Jour» 
t .al I Untver» d*-« »p<irl« Feotballl

No* Y«mV V» Cleveland
4 30 Film
> .al Catherine «le Sienne
5 VI 1 Heure »lc% quille» 
a » Uirtionnalie
7» I/homme KirUib',*
7 ru CF ItCN
a >*» VitifU» Oé'e d Sum 
a VI Concert
% V3 Actualité* polit que#

K» .'•* Télé journal
te is tVKHiment a Si Henr V 13 *^pt. 
U :s Sport éclair

i.rsDi i: si rri MHKF.

t V* Sms alone
S •« laitue mette»** "Cyranou de 

Itei »:ei a"
* >3 Grangalto e< Pefitre 
J M C mil au me lell
a» Panorama 
T £9» Invitation k l’eléjtanee 
T U IJift 1 vkI»m e
1 13 Kvplo.t* sportif*
t V) la** belle» hi»1oire* de» l *u

d'en Haut
8 V| Ijk poule au* oeuf* d **f
* (VJ l.a toile d araicnee
% ta (tender vc*u« s»ee Mvchéis 

10 O) Télé journal
10 ’S Nouvelle! sport*» *a
70 5 météo
:o W Télé policier
11 OU Cinéma: * W chemine* k drcite“
** ju Nouvelles ancle-*e*

MXKDI îv SI PTI'MBKK

2 M f « 4r c a on «
1 «l l tin{ mot ta ce ; '‘T-* n.a:»eu P*

lut attendie"
S» te mouilr »*f »m»c*s
i as Sir t ivi* ot 
0 «K* Canoreie «7

A »

.«*

v:

CCHb*.'? A rOK* uOcG. 
WTTr Dt fOf0S

U* Rfftfadfotfi atic ii JeÜM Filî« il (i Murfri!

r>

A HE PAS PERONE DE VUS

_ . *». w* »» m rrW n .r «. . I c T .

CLAUDINE DUPUIS %i \
JEAN DANEf

DORA DOLL

RX73T5TÎT1

-

- iAl:Yvâ

ikmâ

4^
SW

f ■ ■

«auîjamnui
. ' • • - V?»

POUR
PASSER 

UNE 
SOIREE 

AGREABLE 
IL N'Y 

A RIEN 
DE MIEUX 

QUE DE 
VENIR 

REGARDER 
LES

GRANDES
PRIMEURS

AVEC LE

THEATRE
IMPERIAL

vous
PRESENTE

SAMEDI, LE 15 SEPTEMBRE

9.00 H. A.M. ET 1.30 H. P.M.

ARCHIE MOORE, LE CHAMPION 
BOXEUR DU MONDE DANS SON FILM

'LES AVENTURIERS DU FLEUVE'
ADMISSION $0.25

EN
PRIMEUR

THEATRE

IMPERIAL
Commençant>

samedi, le 15 sept, 
jusqu'à ven., 21 sept.

UN PROGRAMME DOUBLE DESTINE A SATISFAIRE
UN PUBLIC ADULTE
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